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larges, où les fils entre le proche et le lointain

se tissent sous nos yeux, où le monde entier

communique avec lui-même»4, il semble donner

une définition quasi-parfaite de ce qui intéresse

Isabelle Cornaro. Tout comme Daney observait,

dans ses chroniques parues dans Libération, les

effets du passage des films de cinéma à la «télé-

vision », Isabelle Cornaro témoigne dans ses

œuvres d’une passion pour le changement de

perspective. À cet égard, ses réalisations sont

indubitablement post-modernes, équivoques,

féministes, affirmant la nécessité d’un shift

dans le point de vue, passant sans complexe du

dessin au trait de lignes de fuite rationnelles

(Bons à tirer, 2008) à des enchevêtrements de

mèches de cheveux dans des bandes de papier

(Sans-Souci, 2005), sans qu’aucune de ses œuvres

n’apparaisse faible ou déchargée. Rigueur concep-

tuelle et élan romantique, voilà ce qui semble

animer en même temps celle que certains initiés

nomment déjà « la» Cornaro.

Comme le note Jörg Heiser, l’artiste roman-

tico-conceptuel ne se targue pas de réconcilier

deux pôles opposés mais tisse une toile aux

maillons serrés entre des sujets d’inspiration

personnelle et subjective et un traitement

conceptuel et anti-expressionniste. Ou l’art de

nous faire vibrer avec la photographie contras-

tée d’une feuille de papier blanc pliée en deux

(Ciné-sculptures, 2008). 

Isabelle Alfonsi

Petite-fille naturelle de Sol LeWitt et de Caspar

David Friedrich, Isabelle Cornaro se pose en

digne représentante du «conceptualisme roman-

tique» défini par Jörg Heiser1. L’art romantico-

conceptuel «se défie de l’attitude qui consiste

à se penser au-dessus des affres de la subjec-

tivité et de l’émotion, en préférant sensualiser

le supposé “procédé clair relevant d’une logique

propre”, afin d’aboutir à sa contradiction»2. Cet

art de la contradiction, Isabelle Cornaro le

développe depuis sa sortie de l’École des Beaux-

arts de Paris en 2002. Révélant une capacité

d’abstraction à faire pâmer les critiques d’art

les plus austères et un côté girly qui ne cesse

de nous étonner sans nous agacer, ses œuvres

sont de celles qui révèlent un vrai regard ori-

ginal sur le monde. 

Quoi de commun en effet entre les Onze des-

sins synopsis pour une prise de vue (2008) expo-

sés cet été à la Ferme du Buisson3 qui nous

jetaient à la figure leur abstraction insolente

et parfaite, élégamment accrochés dans une

salle blanche étincelante, et la série baroque

des Savanes (2007), photographies de bijoux posés

sur contreplaqué venant signifier les paysages

d’une savane africaine?

Lorsque l’on observe ainsi ce qui semble

constituer deux pôles opposés dans son œuvre

(l’abstrait VS le baroque, le rigide VS le sensuel)

on est tenté de penser qu’on a à faire à un autre

de ces artistes schizophrènes à tendance mania-

co-dépressive… Ce serait se méprendre sur la

dame.

C’est la question du point de vue qui permet

de former une vision critique d’ensemble de son

travail. Quand le critique de cinéma Serge

Daney, mentor posthume de l’artiste, décrit les

films de Michael Cimino comme « un cinéma

avec des cercles concentriques de plus en plus
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Éléments biographiques
•Isabelle Cornaro est née en 1974. Elle vit et
travaille à Paris. Jusqu’au début des années
1980, elle vit en Afrique.
•1997-2002: étudie aux Beaux-arts de Paris.
Obtient une bourse d’échange avec le Royal
College de Londres où elle rencontre Heman
Chong avec qui elle réalise un documentaire
sur l’art contemporain en Asie (The End of
Travelling, montré à la Sparwasser Galerie
à Berlin en 2003).
•2004-2005: elle vit à Berlin.
•2005-2006 : résidence au Pavillon du Palais
de Tokyo, où elle rencontre Benoît Maire.
•2007: elle participe à l’exposition Twice Told
Tales à la galerie Michel Rein, Paris (avec :
Ceal Floyer, Dora Garcia, Ryan Gander, Benoît
Maire, Falke Pisano, Simona Denicolai & Ivo
Provoost).
•2007-2008: elle fait partie du projet 220 jours
(commissaires:Élodie Royer et Yoann Gourmel),
cycle d’expositions à Paris.
•2008: exposition personnelle à la Ferme du
Buisson pendant l’été (à l’invitation de Julie
Pellegrin).
•Expositions collectives à la galerie Xippas
jusqu’au 10 octobre 2008 et à la galerie des
Multiples jusqu’au 9 octobre 2008.

1. «Emotional Rescue, Romantic Conceptualism»
in Frieze, novembre 2002.
2. «The art of Romantic Conceptualism shares this
mistrust of an attitude that considers itself above
the entanglements of subjectivity and emotion
(…) it prefers to sensualise the supposedly ‘clear
process with its own logic’,making it contradict
itself. » Jörg Heiser, « A Romantic Measure » in
Romantic Conceptualism, catalogue d’exposition,
éd.Kerber,Bawag,Kunstalle Nürnberg,2007,p.141.
3. Exposition personnelle d’Isabelle Cornaro,
Orion aveugle : récits avec figures projetées
du 8 juin au 20 juillet 2008, centre d’art La Ferme
du Buisson, Noisiel (commissariat : Julie Pellegrin)
4. Serge Daney, Devant la recrudescence des vols
de sacs à mains, éd.Aléas, 1997, p.17.
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